
l f

JOURNAL
DE L'EGLISE
NATIONALE

10,3,62

PARMSSANT CHAOUE SAMEDI

emeur
vaudois

' NOS ENFANTS Ä L'ECOLE

Notre propos n'est pas d'evo-
quer ici les classes des villages
montagnards. Nous voudrions
plutqt signaler l'interessante ex-
perience que fönt plusieurs com-
munes citadines en envoyant pour
une semaine ou davantage les eco-
liers et leurs maitres en altitude.
Reneris, La Tour-de-Peilz, Vevey,
Lausanne, d'autres encore, posse-
dent un bätiment adapte ä la vie
communautaire et scolaire, sis
dans l'une ou l'autre de nos re-
gions alpestres: Ormonts, Pays-
d'Enhaut, Pleiades.

De quoi s'agit-il exactement ?
Nous tenterons de donner un re-
flet de la vie d'une classe ä la
montagne, ^achant bien que cha-
que sejour peut etre congu d'une
maniere particuliere, mais persua-
de que tous ont en commun des
points essentiels.

Une maison accueillante

Nous avons rendu visite ä l'hos-
pitaliere maison que la commune
de Lausanne possede aux Cheval-
leyres sur Blonay. Ce home, qui
est une colonie de vacances en ete,
est affecte ä l'ecole ä la monta-
gne pendant les autres mois.
Grand bätiment ä trois etages, il
abrite des chambres de trois ou
quatre lits, un refectoire, une salle
de jeux, une salle d'ecole (bapti-
see d'ailleurs «salle jaune» par
souci d'eviter de fächeux souve-
nirs !), plus quelques locaux affec-

pied. Ils sont prets ä accueillir les
enf ants au sortir de leurs lits !
Sept heures vingt: une joyeuse
musique jaillit des haut-parleurs
disposes dans la maison ; ä ce si-
gnal, les portes s'ouvrent, les en-
fants bondissent de leurs cham-
bres et se precipiteht vers les la-
vabos. Quelques instants plus
tard, habilles et laves, ils descen-
dront dejeuner, non pas sans avoir
pris soin d'aerer largement leurs
chambres. Chaque matin les at-
tendent beurre, confiture, melasse
ou porridge, chocolat bouillant,
pain frais. Puis, tandis qu'une
equipe aide ä essuyer la vaisselle,
qu'une autre ramasse les debris
semes ici et la, tout ce petit
monde fait les lits avec le sou-
rire. Ensuite, il est l'heure de
l'etude. On se rend ä la salle
jaune, et Ton ouvre livres et ca-
hiers. On se penche sur des pro-
blemes, des lectures, des exercices
de grammaire jusqu'ä onze heures
et demie.

L'apres-midi est consacre au
sport. Si le soleil est de la partie,
il y a des decouvertes merveilleu-
ses ä faire. La mer de brouillard,
les sapiris givres, les combes en-
neigees, autant de nouveautes
pour la majorite de ces petits ci-
tadins. Voici le moment de la le-
con de ski. Par petits groupes, les
debutants sont inities aux secrets
du stemm et de la conversion, les
moyens perfectionnent leur style,
les avances s

Hommage ä un grand theologien

KARL RARTH SV RETIRE
La pensee de Karl Barth a donne lieu ä de nombreuses
controverses. Notre Intention n'est nullement d'ouvrir
un debat ä son sujet, mais de dire tres simplement
pour quelles raisons il convient de saluer bien respec-
tueusement et avec une infinie reconnaissance le
grand theologien bälois, au moment oü il vient de
mettre un terine a son enseignement universitaire.
Cet enseignement est d'un grand
prix pour PEglise, Karl Barth y a
consacre toutes ses forces, tous les
dons qu'il a recus. Son labeur
patient n'a pas ete vain, il a per-
mis la publication de sä « Dogma-
tique », somme theologique qui ne
compte pas moins de 9000 pages,
et eile n'est pas terminee! Ce n'est
du reste pas,son volume qui donne
son prix ä cette oeuvre, mais le
message extremement dynamique
qui s'en degage, et qui nous a
rendus heureux et reconnaissants
d'etre theologiens et pasteurs.
C'est pour ce message que nous
devons remercier le professeur
bälois. II convient de pr.eciser que Karl Barth
n'a pas fonde une « ecole » theologique — il refuse
energiquement de se laisser compter au nombre des
«barthiens» — mais il nous a appris le respect
inconditionne de la Parole de Dieu. La est le sujet
de notre reconnaissance. Cette Parole de Dieu,
Karl Barth nous a appris ä la lire comme un enfant,
qui s'emerveille, s'etonne, plein de curiosite, desirant
toujours y trouver quelque chose de nouveau. II
nous a aussi appris ä la lire en artiste, c'est-ä-dire
en faisant usage de notre fantaisie et non seulement
de notre raison, et en respectant l'element poetique
qui s'y trouve. Enfin en historien, en precisant que
cela signifiait une lecture exacte et fidele, fidele au
sens des paroles, du texte et du contexte, une lecture
sans prejuge, une lecture sans la presupposition de
tel ou de tel dogme religieux ou intellectuel.

Karl Barth ä Leysin, il y a quelques annees

S'il fallait dire d'un mot ce que nous a donne cet
enseignement, nous dirions sans hesiter: la JOIE, la
joie de decouvrir, la liberte souveraine de Dieu,
du Dieu qui se decide pour nous. La joie d'apprendre
que nous ne sommes plus seuls, puisque Dieu, le Tout-
Puissant, s'est fait homme pour nous, pournous sauver.
Dans un seminaire Karl Barth nous disait im

jour: «Laissez Dieu prendre votre
place. C'est le Maitre, il voit que
vous avez de la peine ä faire vo*
tre dessin, laissez-le s'asseoir ä vo-
tre place, c'est lui qui fera votre
dessin, ce sera le votre, il sera beau,
parce que Christ l'aura fait. Laissez
Christ faire le beau dessin de vo-
tre vie, c'est pour cela qu'il est
venu.»
Cette joie de savoir Dieu pour nous
a permis a Karl Barth d'aborder
la vie avec sgrenite, et d'etre pour
tous ceux qui ont connu l'epreuve
un temoin fidele et encourageant
de l'amour de Dieu. Parce qu'il
sait et proclame que l'homme est

Pobjet de l'amour de Dieu, Karl Barth a le res-
pect de tout ce qui est humain, de la peine des
hommes, de leurs souffrances, mais aussi de leurs
efforts et de leurs reussites dans tous les domaines,
la musique, la peiriture, la poesie, etc. Sa theologie
s'ouvre sur la vie et en montre le sens, la beaute.
Au moment oü cet enseignement prend fin, nous
tenons ä exprimer notre gratitude au professeur
bälois d'avoir mis ses grands dons au Service de
FEglise, de nous avdir conduits si patiemment et si
bien dans les sentiers ardus de la theologie. Si demain
notre Eglise devait etre persecutee, l'enseignement
de Karl Barth nous aiderait ä demeurer fideles
parce qu'il nous a permis de decouvrir la
grande joie d'appartenir a Dieu et de pouvoir le
servir. '

CA. Pittet.


